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—Un peu. Ahirguerite m'aviiit beaucoup laconté do cliosea sur lui.— C^iic VOU.S en avait elle dit ?

— ]'as de bien.

— La b.i\ard(? ! . . .,

—Alor,« j'étais toute disposéi! à le juger trè.s srvi-renient, .si jauia^s je faiwai.s .sa connai.s-

sance.

Et pul.s, e.'^t-ue (.urieux? Je l'iii vu, il m'a dit, qu<'!ijue.s mots, et je lui ai trouvé
un yi ".n'and air de tii.sic8>(( (|U(! tout lii suite unc^ immense pitié m'a jiri.se pour lui. Car
ce qu il a\a,it l'iiir iiiallu ureu.v hier, Ivulland, je iw. s;iurai j.iuiais vou.s l'expri-'iier !— \ ou.s iivez un tiès bon cœur, ma .Mdiiette cbéiie, c'est fort bien cela I—Oui ; mais il ne suffit pn-s de ntadiidrer plutoniciuem^nt, il faut m'aider.—\ ous aider ? ré)K'ta liidl.nid, ne comprenant pas ce (jue la fillette voulaic dire.'

Conjnii'nt puis je \oii^ aider ?

— voila: je ne irais jias ])Our([Uoi il m'est venu dans l'idée i|ue si l'on pouvait réconci-
lier vfiire oncle et xotse tante, et mettre dan.s leur intérieur la paix et le calme (jui ré-

gnent à (<e.silris, ce .^eraii une trè.s belle reuvre.

—Kvidemment ; mais «'e.st bictn diflicile, sinon impossible.
— Poiircpjoi 1

Ibilland hésita.

Il ni' pouvait [las e.\p!ii|uer à ^^)liet^e p.ir quel c'raiiipon de fe. (Jré'içoire était tenu.— \ oi re oiK-le n'a pointant pas l'air d'un très nii-cliant lionnne, c(jntinua-t-elle.

— !\Iécliant ! ... Non: nuiis exlièmeinent b'tjer Oh! oui, plus léger qu'une
plume; n ayjÉnt j.imais eu une idée très nette du devoir, et ayant toujours tout sacrifié

à la satisfaction de ses caprices ou <le ses passions Voilà ce (ju'est iM. de ^lussi-

tian. Kt cepeiid.irit la vie e.->t-elle autie chose (]ue le renoncement continuel do .ses goiits

au profit de ceu.x ijue nous aimons ?

—Et qui nous le rendent en tendresse et en .'ittentions de toutes les minut(>s, mon
cher Rolland '

. . . .

—Oui, c'ia doit être ainsi ; mais mon oncle ne l'a pas compiis de cette fa(^on. Avec
cela sa f.dble.sse de caractère est extraordinaire. Il faut toujours qu'il soit mené parquel-
qu an. Le mdheur a voulu que les personnes qui ont pria do l'inHuence sur li:i ne va-
lu.isent pas grand chose. Alors il s'en est suivi des dissentiments profonds entre ma
pauvre olu"-e mère et lui.

—Elle a beaucoup souffert n'est-ce pas !. . . .—,iU del.'i de tout : et vous savez, .Monette, mani.in Méinaine est une sainte et inie

perfection moride. Les torts de mon oncle à son égard sont impardonn.-'bh s.

— Pay pour une sainte, comuie vous venez de le dire. Qu'y a-tdl du reste de pius grand,
de p'us noble, que le pardon ?. . . .

— Si celui vis-à vis du(|uel on l'exerce, ce pardon se repent.
— M. de Mussidan se ^^[lentira..

— J'ai bien [leur que non.

—Pas moi. Je lui ai t'ait la morale, et une morale pas très tendre. . . .— Vous, Mouette, vous avez fait cela !. . . .

—Oui, ce n'sst peut être pas très convenable ; mais je voudrais tant vous voir heu
reux, maman Mémaine et \(ius !. . . .

—Chè'"e petite !. . . . Aprè.s tout c'est probablement le l)on Dieu qui uous aur.i envoyé
une de ses mspirations. Et il l'a bien pri.se votre morah-, mon oncle ?

—On ne peut mieux. Il ma même promi-f d'es.s.iyer de repren.lre, en (i.iscogne, la

vie de famille. Alors, comme avec ces bonnes dispositions lu, il ne faut pas le laisser

tout le temps seul ici, vous devriez bien l'amener à Gesdres avec ncus !

— (Je que vous me demandez là, chérie, est très difficile.

—Pourquoi ?. . . .

—Parce qu'après tous les méfiùts de mon oncle, M. de (îesdres a une forte antipathie
contre lui.

—Le tnarquis est très bon. Si vous lui présentez la cho-.e u'uiie certaine façon, il nous
accordera notre demande.
—Je veus répète qu'il seia très dur d'obtenir cette invitation là, de lui.

—Si ce n était pas fort difficile, llolland, je ne vous serais peut-être pas si recoimaia-
santé de vous charger de cette commission-là.
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